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Dermatomycoses et environnement 
contaminé

Les mycoses superficielles incluant les derma-
tomycoses de la peau glabre et du cuir chevelu, 
ainsi que les onychomycoses, sont des affections 
fréquentes qui sont dues à 3 familles de champi-
gnons microscopiques. Ceux-ci impliquent les der-
matophytes, les levures et quelques moisissures non 
dermatophytiques (1). Ils colonisent et infectent la 
peau et les phanères. Ils contaminent également 
l’environnement où ils peuvent rester quiescents 
pendant de longues périodes (2) avant de trouver 
un hôte à parasiter. Le monde animal joue un rôle 
similaire (3, 4). Les conséquences en pathologie 
humaine dépendent de l’état d’immunocompétence 
de chaque individu contaminé (5, 6).

Les endroits facilement contaminés dans l’en-
vironnement non vivant sont le sol de salles de 
sport (tatamis, tapis de sol, …), des douches 
communes, des bords de piscine, des hammams 
et des mosquées (7-9). Le sable des plages peut 
également être porteur de ces champignons (10-
18). Cet endroit est caractérisé par un afflux 
d’estivants déchaussés qui peuvent libérer des 
squames d’une dermatomycose ou, en revanche, 
qui peuvent se contaminer. Cette situation per-
met le contage et la diffusion des souches fongi-
ques essentiellement anthropophiles, et parfois 
exotiques (19).

Les plages qui connaissent une grande 
affluence estivale sont un des lieux favorables à 
la dissémination de dermatomycoses par le biais 
du sable contenant de petits fragments de squa-
mes enrichis de spores fongiques ou de levures. 
Les onychomycoses font partie de ce processus.

Analyse de la flore fongique du sable 
des plages

Toutes les études réalisées sur la contamina-
tion du sable des plages par des champignons 
pathogènes ont abouti à la découverte d’une bio-
contamination (10-18). Il s’avère que des prélè-
vements réalisés à marée haute, à 3 endroits de 
la plage sont utiles. L’un est réalisé sur le sable 
mouillé, un autre au niveau du sable semi-humide 
à la limite entre les zones sèche et humide, le 
dernier au niveau du sable sec. Chaque échan-
tillon de sable est réparti en 2 flacons pour les 
méthodes de lavage et de piégeage.

La méthode de lavage recherche des levures et 
des moisissures non dermatophytiques. Le sable 
est mis en suspension dans une quantité égale 
d’eau stérile. Après centrifugation, le surnageant 
est ensemencé sur un milieu de culture myco-
logique afin d’identifier la présence éventuelle 
d’un champignon après 3 semaines de culture.

La méthode de piégeage repose sur l’emploi 
de cheveux sains qui sont enfouis dans l’échan-
tillon de sable. La kératine des cheveux permet 
la croissance de dermatophytes kératinophiles. 
Après 2 mois d’incubation, les cheveux sont 
examinés sous le microscope et sont ensemencés 
sur un milieu de culture mycologique.

Biocontamination fongique des plages

Des recherches ont été menées particulière-
ment sur le sable de plages méditerranéennes 
françaises et espagnoles, sur la façade atlantique 
de la France, du Maroc, du Brésil et de la Gua-
deloupe, ainsi que sur des plages du Pacifique à 
Hawaï (10-18).

D’une manière générale, une prédominance 
de la contamination du sable par des champi-
gnons kératinophiles est retrouvée au niveau 
des zones humides et semi-humides. Près de la 
moitié des échantillons de sable renferment des 
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RÉSUMÉ : Les champignons responsables des dermatomyco-
ses peuvent survivre à l’état quiescent dans certains milieux 
de l’environnement. Le sable des plages, dans leurs portions 
humide, semi-humide et sèche, contient fréquemment des der-
matophytes, des levures et des moisissures. Ces microorganis-
mes peuvent infecter la peau et les ongles pendant la période 
estivale.
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fungi at the beach

SUMMARY : Fungi responsible for dermatomycoses survive in 
a resting phase inside diverse parts of the environment. Sand in 
the wet, partly wet and dry portions of the beaches frequently 
contains dermatophytes, yeasts and moulds. These microorga-
nisms possibly infect skin and nails during summertime.
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dermatophytes du groupe Trichophyton rubrum 
(18). Microsporum canis et gypseum ont égale-
ment été identifiés (9-12). Des levures, princi-
palement du genre Candida ont été également 
fréquemment retrouvées (14, 16, 18). Parmi les 
moisissures non dermatophytiques, il convient de 
signaler la présence de Scytalidium dimidiatum 
(18), de Cladosporium sp et de Scedosporium (2, 
9, 12, 18). De plus, une abondance d’Aspergillus 
sp a été signalée à diverses reprises (9, 13-15). A 
la différence avec les champignons kératinophi-
les, Aspergillus contaminerait plus le sable sec et 
proviendrait de la végétation du littoral (18).

Impact sanitaire de la contamination 
fongique des plages

Le sable souillé, qu’il soit humide ou sec, est 
considéré comme un milieu propice à la transmis-
sion et le développement de dermatomycoses (9, 
12, 16, 17), principalement après les vacances esti-
vales. En effet, l’humidité et le caractère abrasif du 
sable aident à la desquamation des pieds atteints 
d’une dermatomycose. Ceci renforce le caractère 
contaminant du sol. Il faut remarquer que le cham-
pignon peut y survivre en phase quiescente pen-
dant de nombreux mois (2, 9). La peau humide 
ou macérée de l’estivant qui se contamine à leur 
contact est un milieu favorable au passage du 
champignon à une phase de croissance et d’enva-
hissement de la couche cornée. La dermatomycose 
ou la mycose sous-unguéale est alors installée.

Conclusion

Des champignons pathogènes et le sable font 
bon ménage sur les plages qui accueillent les 
estivants. Une dermatomycose ou une onycho-
mycose sont alors des souvenirs possibles de ces 
vacances.
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